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1. Il	 est	 interdit	 en	 Israël	 de	 faire	 du	 commerce	 de	 denrée	 vitales	 (huile,	 vin,	 farine)	 c’est-à-dire	 acheter	 à	 un	
particulier	et	revendre	au	marché	(pour	ne	pas	faire	grimper	les	prix).	Plutôt,	le	particulier	vendra	directement	
à	qui	en	a	besoin.	Toutefois,	Rabbi	Eleazar	ben	Azaria	faisait	du	commerce	d’huile	et	de	vin.		
Il	est	interdit	de	faire	du	double	commerce	d’œufs	(pour	certains	c’est	doubler	leur	prix	et	pour	d’autres	c’est	les	
vendre	à	des	fins	de	revente	plus	chère	encore).		

2. Si	 les	prix	à	 la	vente	(dont	 la	survie	et	 la	subsistance	de	 la	majorité	des	habitants	dépendent)	ont	baissé	à	au	
moins	60%	du	prix	initial,	on	implore	la	Miséricorde	Divine,	même	le	Chabat.		

3. On	ne	peut	sortir	d’Israël	pour	cause	de	variation	de	prix	que	si	deux	séa	de	blé	coûtent	un	séla.	Selon	Rabbi	
Chimone,	même	si	un	 séa	 coûte	un	 séla	on	ne	 sort	pas	 si	du	blé	 est	 encore	 trouvable	et	pour	 cela	 justement	
Elimeleh	et	ses	fils	ont	été	punis.		

4. La	première	femme	de	Boaz	est	décédée	le	jour	où	Ruth	la	Moabite	est	arrivée	en	Israël.	Boaz	avait	trente	fils	et	
trente	 filles	de	sa	première	épouse	 	et	 tous	sont	morts	de	son	vivant,	ne	 lui	 laissant	que	 le	 fils	qu’il	a	eu	avec	
Ruth	qui	allait	engendrée	toute	la	lignée	davidique.		

5. La	mère	de	Avraham	se	nommait	Amatlaï	 fille	de	Karnevo,	 celle	de	Hamane	Amatlaï	 fille	de	Ourvati,	 celle	de	
David	Nitsévet	fille	de	Adiel	et	celle	de	Samson	Tsélelponit	et	sa	sœur	Nachyan.		

6. Avraham	a	été	emprisonné	dix	ans.	Le	jour	de	son	décès,	tous	les	grands	du	monde	ont	fait	son	éloge	funèbre	en	
disant	que	le	monde	avait	perdu	son	dirigeant.	Même	le	préposé	à	l’irrigation	est	nommé	par	le	Ciel.		

7. Rabbi	 Yehochoua	 ben	Korha	 a	 enseigné	 que	même	 si	 Elimeleh	 et	 ses	 enfants	 n’avaient	 trouvé	 que	 du	 sonen	
Israël,	 ils	n’auraient	pas	quitté	 le	pays.	 Ils	ont	plutôt	été	punis	pour	ne	pas	avoir	 imploré	le	Ciel	pour	exaucer	
leur	génération.		

8. Rabbi	Yohanan	a	dit	:		
- Je	me	souviens	de	l’époque	où	quatre	séa	valaient	un	séla	et	nombreux	étaient	ceux,	à	Tibériade,	qui	avaient	

le	ventre	gonflé	par	la	faim	car	ils	n’avaient	pas	d’argent.		
- Je	me	souviens	du	temps	où	les	ouvriers	ne	louaient	pas	leurs	services	à	l’est	de	la	ville	car	ils	mourraient	à	

cause	de	l’odeur	du	bain.		
- Je	me	souviens	du	temps	où	un	enfant	ouvrait	un	caroube	et	il	en	jaillissait	un	filet	de	miel	sur	ses	deux	bras.	

(Rabbi	Eleazar)	
- Je	me	souviens	de	l’époque	où	lorsqu’un	corbeau	s’emparait	d’un	morceau	de	viande,	 il	se	formait	un	filet	

d’huile	grasse	de	la	crête	du	mur	jusqu’au	sol.		
- Je	me	 souviens	 du	 temps	 où	 un	 garçon	 de	 16	 ans	 jouait	 avec	 une	 fille	 de	 17	 ans	 au	marché	 et	 qu’ils	 ne		

fautaient	pas.		
- Je	me	 souviens	 du	 temps	 où	 on	 disait	 que	 celui	 qui	 fait	 une	 concession	 aux	 idolâtres	 tombe	 entre	 leurs	

mains,	et	celui	qui	qui	leur	fait	confiance	finit	par	être	à	eux.		
	

9. Mahlon	et	Kilyon	sont	appelés	ailleurs	Yoach	et	Saraf.	La	Guémarah	explique	alors	que	pour	certains	leur	nom	
était	M&K	et	 leur	surnom	Y&S	car	 ils	avaient	désespéré	de	la	délivrance	et	ont	mérité	de	mourir	brûlés.	Pour	
d’autres	c’est	l’inverse	car	ils	ont	rendu	leur	corps	profane,	et	ont	mérité	la	destruction	devant	D.	Et	une	Baraïta	
corrobore	le	premier	avis.		
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10. Il	est	dit	dans	la	Torah	«	vous	mangerez	de	la	récolte,	 l’ancienne	jusqu’à	ce	que	vienne	la	nouvelle	».	Selon	
Rav	Nahmane,	il	s’agit	de	la	bénédiction		que	la	nouvelle	récolte	viendra	naturellement,	sans	qu’on	la	force	à	
venir	 parce	 que	 l’ancienne	 aura	 été	 dévorée	 par	 des	 vers.	 Selon	 Rav	 Chéchet,	 c’est	 la	 bénédiction	 que	 la	
nouvelle	récolte	viendra	naturellement	sans	que	l’ancienne	ne	se	gâte.		
Il	 est	dit	 également	«	et	 vous	mangerez	des	anciens,	 très	anciens	 (produits)	»	à	 tout	 aliment	plus	ancien	
qu’un	autre	lui	est	supérieur	(pour	les	choses	que	l’on	fait	vieillir	et	même	pour	les	autres).		
«	Et	vous	 ferez	 sortir	 l’ancienne	pour	 faire	place	à	 la	nouvelle	»	 signifie	que	 les	greniers	étaient	pleins	de	
l’ancienne	récolte,	et	que	les	aires	de	battage	étaient	pleines	de	la	nouvelle	et	qu’on	a	dû	évacuer	l’ancien	par	
manque	de	place	pour	stocker	le	nouveau.		
Rav	Papa	a	enseigné	:	l’ancien	a	toujours	la	meilleure	qualité	sauf	les	dattes,	la	bière	et	les	petits	poissons.		
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